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ä leur escalade: le canon les brise et creve de sa mi-
traille casques et cuirasses.

Au premier coup de canon, d'Albigny et sa troupe
avaient quitte Plainpalais, persuades que le petard de
Picot leur ouvrait la porte Neuve. lis accourent, tambour
en tete, et criant: «Avance! avance! ville gagnee! » lis
sont tot detrompes. Saisis de panique, ils reviennent en
hate sur leurs pas, Iaissant ä leur chef le soin d'annoncer
au due la deroute. « Vous avez fait la une belle cacade »,
lui repondit ce prince, et il desespera de jamais entrer
dans cette ville oü les courtauds de boutique « besoi-
gnaient» si rudement. Oü etait le temps oü ses ambassa-
deurs reclamaient des Genevois qu'ils lui abandonnassent
le chateau de l'lle, que son nom füt grave sur leurs mon-
naies et que, chaque annee, un cheval lui füt donne en
hommage?

« L'honneur de cette ville est de demeurer libre »,
ecrivit Mathieu, l'historien d'Henri IV; mais cet honneur
n'allait pas sans sacrifices. La nuit du 11 au 12 decem-
bre fit, dans les rangs des Genevois, dix-sept victimes
dont, ä chaque anniversaire, les noms sont proclames
dans la cathedrale oü le peuple de 1602, ayant ä sa tete
le venerable Theodore de Beze, etait accouru rendre
grace ä Ce que laino (Celui qui est en haut). Elle coüta
la vie ä un nombre bien plus grand de gens du due; ceux
d'entre eux qui furent faits prisonniers furent condamnes
a etre pendus « sur le boulevard du lieu oü ils avoyent
commence d'executer leur damnable entreprise». Le
Conseil, dans son jugement, declare qu'il ne les consi-
dere pas comme des gens de guerre, « mais comme vo-
leurs et brigans, lesquels meriteroyent bien d'etre tous
rriis sur la roue »; le Conseil ne tint pas compte davan-
tage de la naissance de ceux qu'il considerait comme des
assassins et envoya au gibet, deux ä deux, seigneurs et
hommes d'armes.

Les pays interesses ä Tindependance de Geneve et
au maintien de la religion reformee apprecierent l'he-
roi'sme des bourgeois. Ceux-ci, longtemps sur la defensive,

deciderent bientöt de passer ä l'offensive. Ils firent
une expedition couronnee de succes a Saint-Julien, ob-
tinrent des tributs de guerre des villes d'Evian et de
Thonon, que terrorisaient deux fregates, et se repan-
dirent dans les campagnes. Des renforts recus de Berne
et de Zurich vinrent assurer leurs positions et ils s'em-
parerent de Saint-Genis-d'Aoste, point de jonction de la
Savoie, du Bugey et du Dauphine. Charles-Emmanuel fut
contraint de faire des propositions de paix. Conseillee
par les cantons, ses allies, Geneve consentit ä traiter, et
l'acte du 21 juillet 1603, scelle ä Saint-Julien, fut la base
de ses relations avec la maison de Savoie. Depourvue
d'ailleurs de toute forfanterie, elle grava, sur l'une des
pierres de sa maison de ville, cette inscription:

Pugnate pro'avis et focis, liberavit vos Dominus XII
(lie decembris 1602. « Combattez pour vos auteis et pour
vos foyers, le seigneur vous a delivres le douze decem-
bre mil six cent deux. » E. C.

II faut d&velopper I'industrie
aeronautique Suisse

L'interet economique cornme l'interet militaire du
pays exigent que nous ayons une industrie aeronautique
independante de letranger, une industrie veritablement
nationale. Depuis une dizaine d'annees, la Suisse a
malheureusement neglige cette activite qui est tombee
ä un niveau incroyablement bas. Si nous sommes
encore animes de quelque ambition et de quelque esprit

d'entreprise, il sera promptement mis un terme ä cette
politique de laisser-aller. On ne saurait se resigner ä
l'abandon d'un domaine oü le travail national pourrait
si utilement s'employer.

Le rearmement de notre aviation militaire est une
täche d'une urgence indiscutable. C'est l'lirgence qui
nous oblige ä construire nos appareils d'apres des
licences etrangeres. Mais cette necessite passagere ne
doit pas nous empecher de vouer tous nos efforts ä re-
creer et ä consolider une industrie aeronautique
autonome.

II y a des gens pour pretendre que chez nous une
production de ce genre est aussi peu viable que la
production des automobiles. Ils oublient que les methodes
applicables ä la fabrication de voitures en serie ne sont
pas valables pour la construction d'un avion de qualite.
La valeur technique de nombre de nos industries est
suffisamment prouvee pour que, meme commercialement
parlant, une industrie aeronautique suisse, organisee
rationnellement et assuree de trouver des debouches,
puisse etre consideree comme viable. Ce qui nous em-
peche de nous rendre independant sur ce point de l'e-
tranger, c'est un manque de confiance dans nos propres
forces.

Loin de nous l'idee de recourir aux subventions offi-
cielles pour constituer cette industrie nationale. II y a
d'autres moyens de soutenir sa creation. Ne mention-
nons que la suppression des droits de douane sur l'es-
sence destinee aux moteurs d'aviation, le developpement
general du trafic aerien, les ouvertures de soumissions
pour la fourniture de materiel neuf, etc.

Des moyens financiers doivent cependant etre
envisages. D'oü proviendront-ils? Ici encore il faut s'inspi-
rer du principe que l'interet general prime les interets
particuliers. Si chaque citoyen suisse consent un mo-
deste sacrifice et verse son obole ä Taction « Pro Aero »,

creee en faveur du developpement de la navigation ae-
rienne, un fonds pourra etre constitue qui permettra la
naissance d'une industrie aeronautique nationale. « Pro
Aero » ne se propose pas seulement de soutenir l'avia-
tion militaire, mais aussi de promouvoir Taviation
civile suisse au rang qu'elle merite d'occuper.

Une industrie nouvelle represente une considerable
augmentation des possibilites de travail. Meme au point
de vue de Texportation, des succes pourraient etre es-
comptes. La « qualite suisse » n'a pas fini de faire prime
sur le marche mondial. L'avion suisse aurait des chances
de s'imposer ä Tetranger.

Sous quelque angle qu'on envisage le Probleme,
Texperience vaut la peine d'etre tentee. Nous devons en

prendre les risques avec un enthousiasme de pionniers.
Les erreurs d'un proche passe doivent servir. Celui qui
a le courage de reconnaitre les fautes commises trouve
aussi en lui-meme la force d'en empecher le retour!

Willi Farner, ing. dipl., Granges.

L'instruction pr§militaire
dans I'ltalie fasciste

La marche sur Rome et la prise du pouvoir par
Mussolini constituent le debut d'une preparation intensive de

la jeunesse italienne, au point de vue moral, spirituel et
physique, en faveur du nouvel Etat. Toute Teducation et
toute la formation de la jeunesse sont devenues obliga-
toires dans un groupement special appele « Opera Ba-
lilla ». Lorsqu'on embrasse d'un seul coup d'oeil toutes les
prescriptions edictees depuis le debut de l'ere fasciste



1938 LE SOLDAT SUISSE» 379

concernant le developpement de l'organisation des
Baliila, Ton se rend compte de l'importance que le Duce
attache ä l'education de la jeunesse, de meme que de sa
ferme volonte de developper toujours plus ce vaste
Systeme. Mussolini l'a dit souvent dans ses discours: c'est
ä l'Etat ä s'occuper de l'education de l'enfant des le
moment oü il quitte le berceau. C'est depuis l'an dernier que
date un nouvel echelon officiel de 1'« Opera Balilla », ap-
pele « Figlio della Lupa » (Le fils de la louve, allusion ä
la legende des fondateurs de Rome). Toute l'education
de la jeunesse se poursuit en trois etapes:

I. Figlio della lupa, de 6 a 8 ans,
II. Balilla, de 8 ä 14 ans,
III. Avanguardia, de 14 ä 18 ans.

Depuis l'äge de 18 ans jusqu'au moment de l'appel
sous les drapeaux l'instruction premilitaire proprement
dite est dirigee par la milice volontaire (Milizia volon-
taria) et par les jeunes fascistes (Fasci giovanili combat-
timento).

L'article I. de la loi du 3 decembre 1934 definit le but
principal et final de toute l'education pre- et post-mili-
taire: «Dans l'Etat fasciste les obligations civiques et
militaires sont inseparables ». Mussolini veut en somme
realiser dans son pays et dune maniere absolue ce qui
en Suisse est considere comme une obligation morale,
c. ä. d. que le citoyen et le soldat constituent une meme
identite. Toute la duree de cette formation, qui se poursuit

de 6 ä 55 ans, doit garantir la realisation de ce plan.
Mais comme les organisations de jeunesse ne suffisent
pas pour cultiver l'esprit militaire et pour apprendre ä

connaitre les armes avec la marine et l'aviation, c'est
l'ecole qui doit largement contribuer ä cette multiple
formation. Le « Popolo d'Italia » disait en 1931 en un article
court et concis: Toütes les nations ont l'obligation de

travailler au developpement physique de la jeunesse.
Quant ä l'Italie, eile fait pour l'education sportive, athle-
tique et olympique de la jeunesse, ce que fait tout le
monde. Mais l'Italie fasciste veut encore plus, elle veut
supprimer la difference entre citoyen et soldat, elle veut
realiser le soldat-citoyen. Elle espere obtenir des exer-
cices militaires pratiques en ete dans les camps une telle
preparation technique et morale, qu'il sera possible de
raccourcir plus tard le service ä la caserne. En somme ce

que le Duce recherche avant tout, par l'affiliation dans
l'Opera Balilla jusqu'au dernier des enfants du royaume,
c'est un raccourcissement du temps de service militaire
et, par le fait meme, une diminution des depenses
militaires. II lui importe surtout que l'ecole reveille l'esprit
guerrier des anciens Romains et que l'on arrive ä cons-
tituer ainsi une forte reserve pour l'armee.

II existe aujourd'hui une difference fondamentale
entre l'education premilitaire allemande et italienne dans
le fait que la jeunesse hitlerienne est commandee par des
chefs sortis de ses propres rangs, tandis qu'en Italie la
Balilla est commandee surtout par des officiers de mi-
lices. Mais cette difference est comprehensible, si l'on
tient compte des conditions qui existaient en Italie avant
la guerre. Mussolini est un excellent psychologue et il a
l'avenir devant lui pour realiser ses projets d'education
de la jeunesse. A. G.

Petites nouvelles
Sur toutes nos frontieres, les barrages de rails, plantes

verticalement aux points de passage obligö sur les routes con-
duisant au delä de nos frontieres, sont actuellement bien pres
d'etre tous termines. Places sous le feu de pieces qui seraient
sur place des la premiere heure de mobilisation, ils constituent

de redoutables obstacles pour les chars blindes, tanks et autres
engins motorises.

11 est curieux en somme de constater que l'on n'a fait que
s'inspirer des idees de nos ancetres qui ä l'epoque de Mor-
garten dejä, usaient des memes procedes. Tantot ce furent
des pilotis plantes dans le lac, tantot d'6paisses murailles
hautes de 4 metres, telles celles qui s'6tendaient, sur plusieurs
kilometres, du Rossberg au Rigi. Defendues par de faibles
forces, elles retardaient et desorganisaient l'adversaire, sur
lequel le gros des Suisses fongait ä l'improviste. L'action de
flanc, par surprise, se retrouve dans toutes les batailles des
Confederös, et la structure de notre terrain est favorable ä
cette m6thode.

*
Les conflits qui ensanglantent actuellement l'Espagne et

l'Extreme-Orient ont dömontre que les populations civiles sont
exposees, aussi bien que les soldats au front, aux attaques de
l'arme aerienne. Mais ces attaques, qui ont pour but de semer
la panique dans les populations et de demoraliser les troupes,
ne s'effectuent pas toujours ä l'aide de bombes incendiaires,
brisantes, asphyxiantes ou autres engins meurtriers. Le lance-
ment de papillons et de tracts peut efficacement contribuer ä
affaiblir le moral de l'adversaire; c'est lä une arme dont il
ne faut pas sous-estimer l'importance.

Si une guerre venait ä eclater, nous pouvons done etre
certains que l'adversaire s'efforcera, au moyen d'une propa-
gande aerienne judicieusement menee par la parole, l'illustra-
tion et la caricature, d'user la force de resistance des
populations du pays ennemi. C'est d'ailleurs ce qui se fait d6ja
dans la guerre d'Espagne et dans la guerre sino-japo-
naise. Mais dans le cas particulier, il n'est pas
possible de se faire une id6e exacte des repercussions
que peut avoir ce genre de propagande, vu le grand nom-
bre d'analphabetes que comptent ces deux pays. Les
experiences faites pendant la guerre mondiale sont beaucoup plus
probantes ä cet eigard. On sait, en effet, que l'arme aerienne
a largement contribue ä la diffusion de nouvelles fausses ou
tendancieuses, destin6es ä semer la panique dans le camp
ennemi. Lorsque les conditions atmospheriques le permettaient,
on a utilise egalement des ballons de papier et d'autres ma-
tieres qui, apres un certain trajet dans les airs, prenaient feu,
ä l'aide d'un dispositif, et laissaient tomber leur cargaison de
tracts et de papillons. Si done la propagande aerienne a dejä
jou6 un certain role pendant la Grande guerre, on peut ima-
giner que ce moyen d'affaiblir l'adversaire sera utilise ä l'avenir

dans une proportion inifiniment plus grande encore.
Des chiffres illustreront de fagon suggestive ce que nous

venons de dire. En avril 1918, on a lance environ un million
de tracts de propagande derriere les lignes allemandes; en
aoüt 1918, ce chiffre a passe ä 3'958,000 exemplaires et en
octobre 1918 ä plus de 5 millions. II ne faut pas oublier toute-
fois que, pour qu'une propagande de ce genre porte ses fruits,
elle doit tomber sur un terrain bien prepare. La lutte contre
la propagande aerienne fait done partie integrante de la
defense spirituelle du pays. Et il faudra que nous prenions en
temps voulu les mesures qui s'imposent pour immuniser en
quelque sorte nos populations contre les influences de ce
genre. Ce sera lä la täche, non seulement des organisations
militaires et politiques, mais aussi des organes de la defense
aerienne passive, puisque ce sont eux qui, en cas de conflit,
seraient en contact etroit avec les populations civiles.

*
Une section d'eclaireurs-s'kieurs du 72e Bat. d'alpins fran-

gais a reussi au debut de juillet un tres bei exploit qui merite
de figurer dans les annates de l'infanterie alpine. 11 s'agit en
effet de l'escalade, par toute la section, du Grand Pic de la
Meije (3982 m) par la voie difficile des Etansons. Divises en
huit cordees de trois hornmes, les 24 alpins de cette section
mirent cinq heures du refuge du Promontoire pour atteindre
le sommet. La descente s'effectua par la Grande Muraille au
prix de nombreux rappels de corde et la pose de quelques
pitons pour acceierer la marche. Pour quiconque connait les
difficultes de cette ascension, il ne fait pas de doute que les
alpins frangais constituent une troupe parfaitement entrainde
et apte ä remplir sa mission en haute montagne.

*
On sait que l'armee britannique se recrute par engagements

volontaires. Jadis, un fort pourcentage de ces recrues
devait etre elknine au bout d'un certain temps, ayant 6te re-
connu inapte aux fatigues de la vie en campagne. Cela donna
l'idee de faire faire aux nouveaux engages un stage d'entrai-
nement physique dans un depot special ä Canterbury. Les re-
sultats ont 6te tres satisfaisants; on estime que de cette fagon
l'arm6e gagne la valeur d'un bataillon par an.
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